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AgEndA londrEs par patricia d’oreye

du 21 février au 25 mai – tate modern
BanKside, london se1 9tg – www.tate.org.uK

infLuencé par La pubLicité, La bande dessinée et Les techniques 
dérivées de l’imprimerie commerciale, roy lichtenstein 
devint un acteur essentiel du pop art qu’il décrit comme 
“n’étant pas une peinture américaine, mais une pein-
ture industrielle”. en réaction contre la subjectivité de 
l’expressionnisme abstrait, les “pop-artistes” britan-
niques, et ensuite américains, portent leur intérêt sur 
une culture populaire formée par les images de la vie 
moderne et des médias : publicités, photos de presse 
et de stars, bandes dessinées, objets usuels. coorga-
nisée par l’Art institute de chicago et la tate Modern, 
la rétrospective réunit 125 œuvres et célèbre l’héritage 
laissé par le peintre américain. l’événement porte aux 
nues les pièces majeures comme Look Mickey, scène 
adaptée du livre pour enfant Donald Duck Lost and 
Found, prêt de la national gallery of Art de washington, 
et la monumentale série Artist’s Studio.

©
 e

s
ta

te
 o

F 
r

o
y 

li
c

h
te

n
s

te
in

/d
a

c
s 

20
12

Roy Lichtenstein

Through American Eyes…

Frederic edwin church, figure centrale de “l’école 
du fleuve hudson”, connu pour ses paysages 
colossaux et exotiques, Le Cœur des Andes, au-
jourd’hui propriété du MoMA, se distingue des 
paysagistes américains du xixe siècle par l’intérêt 
qu’il porte aux splendeurs des pays d’Amérique 
du sud.

Du 6 février au 28 avril

the national Gallery

trafalgar square, London WC2n 5Dn 

www.nationalgallery.org.uk
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du 7 février au 27 mai – tHe national Portrait gallery
2 st martin’s PlaCe, london wC2H 0He – www.nPg.org.uK

emmanueL rudnitsKy, dit man ray, fonde, avec son ami proche 
Marcel duchamp, le foyer américain du mouvement 
dada. en 1921, il quitte new York, s’installe à paris où 
il rencontre les surréalistes louis Aragon, André Bre-
ton, paul eluard, théodore Fraenkel, jacques rigaut, 
philippe soupault et tombe éperdument amoureux de 
la chanteuse Kiki de Montparnasse. durant trente ans, 
Man ray révolutionne l’art photographique et excelle 
dans la rayographie, procédé découvert par le scienti-
fique britannique william henri Fox talbot. il valorisera 
également l’œuvre d’eugène Atget qu’il fera découvrir 
aux surréalistes et à son assistante Berenice Abbott. 
Man Ray Portraits glorifie les premières expériences de 
Man ray sur la photographie en couleur, la série de nus 
de Meret oppenheim qui deviendra l’une de ses plus 
célèbres et, immortalise ses portraits de james joyce, 
gertrude stein, jean cocteau, pablo picasso, lee Miller 
ou catherine deneuve d’où émanent une libre invention 
poétique.

Man Ray Portraits

The Bride and the Bachelors

ce chapitre de l’histoire de l’art retrace la relation 
étroite entre Marcel duchamp et quatre artistes 
essentiels d’après guerre (john cage, Merce  
cunningham, robert rauschenberg et jasper 
johns), et relate leurs multiples niveaux d’enga-
gements au travers des disciplines telles que la 
danse, la musique et la peinture.

Du 14 février au 9 juin

barbican Art Gallery

silk street, London eC2y 8Ds

www.barbican.org.uk
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roy lichtenstein, oh, Jeff…i Love you, too… but… 
(détail), 1964. collection simonyi.

Man ray, Le violon d’ingres, 1924, photographie.

john cage, strinGs 1-20, 1980.

Frederic edwin church, vue ÉLoiGnÉe Du voL-
CAn sAnGAy, ÉquAteur, 1857, huile et graphite 
sur carton. 


